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llniptt sur l8 revenu 
ET SES GMSEQUENGES ^AL£S 

Linpw nr ■• rcruia maqjOK jtiKn'à 
e* Jour «t eoBfto Mraa dauta ;ncorv. à 
rbaunqiiV M«t'd'taaonimfclta partiaux 
dans I* monda da trsvaiUean. 

C» o'aat ;uu Mannant, iiar tona la* M«- 
, V^va \n 'TM^tenra da popularité, foul 

I tpii s en unt tervis comma d'un moyen 
na tiectorala, cot eu soiA da la pré- 

cai^lu joar. 
lia oat dit a la lixda i|n> na TOH paa loin, 

qui Da pant mMunr tontaa laa conaAquan- 
caa d'ma meanra fiscale : « Avec rimpot 
aur la ^evena. Torn 9tm décharge, la* 
fMiaa aaula «alatant. non a^ulamant lea 
rtebaa ««ula derroBt trinqaer, mais par un 
iiHÉiilwu sTitaiaada loi* aocialaa, cut >ur 
'- pa^iJa ^»» aa léiundra la manna d'ar- 
(ant artaih<» anx claasaa piivlUE^n^ • • 

Cast ik. IVruKient .rraaisliMa, l< levier 
toot piilaaant qui wutaTait I'oplBloii da 

pital dtqionlUa ptm 
•oa. 

En aorta qu'i cat hnpfti tn appSraaet 
dirl«« coatra iai riohaa, laa itcbaa aanli 
«diappant. Cacl eat d'azpériaoc* coostante : 
dana lea pa;a où (onctionna l'Uapât aur 1* 
revenu. • la fuite > est la dMena* dea groe 
capitaux menacée ; du jou/ oA iaa fraia de 
«ojrage et de rscouTremant k rétranger 
eont molndree que nmpdt qu'il faut payer 
dana le paye, Ua oat IM fait da paaaar la 
tiontléra, 

D'oree et d4J« 1«* capUalUtei traii«ali 
eont aoiUcitéa par lea facilita* qua ieur of- 
frent laa élalrilaaaiiieeile Anaaetara dea di- 
vers pays d'Borop*. L'Anglaearr* et la Std*- 
a* sunoat, nous anvotent par ballots, eir- 
cvdairee et prospectus iadiqusnt dee com- 
binaisons aussi nniltljilss qu'ingéniaus**, 
pour déjouar le* tneaaticatlons du btc. 

Non saulamaiit quanOti de capitalMea 
placeront leurs fopde à l'étranger, mais il 
eat 4 craindre qua boa nombre n'aillant 
fj Bxer eax-ménw*. 

On n calcula quetla sara dans l'avenir, 
al iti profei uauiaux devient loi, la situa- 
lion d'an nittlar tnafal* lam^aont d'na 
tartnna-qal lui doaa* na ravaou d'us* eau- 
talna de mUl* ti 

Bélaa t auianrdliai II fau« décbaaiar, 
eftrM. CaHIauz lai-même, ministre des PI- 
nances,^ vi«nt de soulever on coin du voile 
qui aaeli» la ttUM ; dans dn* lettre sdree- 
sé* aa prtslilsnl de la Commission Oscala 
ekarfd* d* rsaaaao da c* prateé. Il an ai^ 
rtr* * c* cripta (T«U : 

1 

ratteindra, «akaMaraat >aail*m*nt à nm- 

Laa petna satitrlkuaMa*, * «Man CalaaH 
MCravatr daa aégréeiieimée. dasmH attaie. 
dradaa liiapi a*iilMir«. 

Alnal s'évanouisasot en tnmé* tontes ce* 
toimules ébloulaaaiStes, inscrite* dane I* 
pra^amme k la foie de* soeiallstaa et dea 
radicaux, leurs aiHés : <r épargner les p» 
ttts », • IraMMr Isa riebaa », • taxar ehaqa* 
cltoyaa d'apuès son revenu, non paa sup- 
poeé mais réel i^ « contribuar salon sa for- 
tuna eux ctamrgaa de l'BUt ■, et*., elo. 

1 Non rimpAt sur \n revenu n'est pas en 
réaUté n l'Impôt aur lee riolMS » ; car rien 
n'eac plua iaeil* au rlckaa qu* 4* si sous- 
tnira. 

I Aakitar de* valeurs k 1 «tr(n(«r, IM pla- 
, e*r dans des baaquea étrangèrea, aller eo 
j pocher lea coopooe ou lea taire taiaeber 
I laot préa da la frotlér* : tout cala n'est que 
' Ha paur laa groa caj>iuiistes d'aotounf bul. 
k MaM e'eat un* diffIculU, voira une im- 
poaaibilité, pour la petit propriétaire dont 

I la terre repiéa*nle la aaul* fortune, au pour 
>* caaviércant qui n'a paa trop de son ca- 

En addUionoant lea imtnttn taxa* *t 
les centimee addltloonela prérti* par rartl- 
cle 9» dn projet, oa arrtr* ft un total qui 
approdn da bien préa la aaauM d* tfi.OM 
franca 1 

Or, es Belgifaa, te ««M fitWr, absolu- 
ment dans les m Unes cdadkioiM, paieiait 
à Bruxelles an* somma qui as dépasserait 
guère 3 XIO francs I 

La dlMrsoce, sa t* eoK, sat asset co- 
quette, et si ell« doit M*> au contribuable 
belge tout envie de ven^ réeid«r en Franc*, 
elle eet, par contra, da nature k donner au 
rentier français, usa farta tentation de e'é- 
tablir en Belgiqtia. 

Or, un linpM qui eiiaaaa les rfclùs est tsés 
funeste pour la proapérlté et pour l'avenir 
d'une nation, car U ta affaiblit la pulaaan- 
ce productive. 

Aoasl l'tmpOt projeu atteindra certain*- 
ment les classas ,rli*aa et alaéea, mais il 
n'aat nnllemént désotitid qu'il prôétara 
aux classée laborléuées. 

uHaao no JaMit îj:! fciiyar, DD r»')t k 
la ^oanr-ladi^n» la* pajraonaaa qui an 
verseront le montant dana les caisses d* 
l'Etat ; mais quant k détanniner ceux qui 
le paieront réelltBMSt, c'eet un problème 
que le* ée*naml*le* lee plua compétents 
n'arrivent paa k résoudra 

On parle beaucoup, k noft* époque, de 
solidarité sociale, sott ; mais 11 y a auasl 
uns salldarilé ■itili ntlN toy* laa kaM- 
tacts d'un même P«7«L 

Il est impesalMa d-isoiar compUtenaat 
lea dlvarasa cl i mis dsa soatribaablaa ; 11 
est Impoasible ^ taatr IM uns sans qus 
les autrea a'sn rtsaaataai plaa an looia* 1* 
contre-coup. 

91 l'on icjposa le* baïugsuls-propriétai- 
res. ceux-ci henaeent les loyers s( foait re- 
tomber un* parti* da I'taapM sur It pnl4- 
talfa. 

La* patrona tww*» dan» liiiii bindHii»* 
n'a*erQnl aass d*«1a-paa (dduir* léa salat- 
raa, k ralaoa da* rtsIMaace* Tiokntaa qatl* 
réBcontrtralant ; isali Q laur sera lmi»aai- 
ble de laa augmenter, ce qu'il* aoratant 
peut-tir* pu fair*i (ous ua autre regime 
BscaL 

De plua, lea gma alaés, appauvris par 
l'impôt ou (iiaslmiilant leur fortune par 
eralata d* nnpOl, •• r**tr*todront daaa 
leura dépassé* 4* luita ou da fantalsl*. 
Quanuté d'isdustitat sanant, par i* (al^ 
diminuar leur* eonuBand** «t c*ux qui en 
souffriront le* pt*aii*ia, saront certaine- 
ment les travailleurs qu'ellee emploient. 

Aussi cet ImpAt qui semble n* frapper 
directement qu'un* mlnoiili, atteindra en 
réalité tout le moada. car U créera dans 
le paya, un état da géaa écanoosiqu* géné- 
ral* st détarminara ua ralwtlmmtnt des 

aMiM. (Jr, laWJwfflWBient tW» ttaft^ 
•a tra4wlt néeaaaircment poor la cUaw 
ouvrière, par (a «iiOBiiWS oy ravUléMiuei* 
dee salaires. 

Donc, tout pesd, o«l I» cWinande quels 
avantagés réeU le prolétariat pourr» récol- 
ter du produit de l'impét, au moyen des 
loi* soelalsa, surtout aprèa>qB*u>>« nuée de 
foncUonnalraa eu aura ésrlmé la mallleuiç 
partie. 

D'oâ il est permis d* oMclare 9i< nos 
radicaux, avec leur protêt, se sauciant 
moins de réaliser on progrès' sa«U. que 
de tenir dès promesses électorales i Ils "'- 
sent moins k établir un système équitable, 
qi^'k lorgec un lastrumant da règne. 

A. R. T. 

■■aaMiWt- 

Ê<1H<>S 
L'MMaim ^«NtiOHNaT 

ou BAMCi e««MaBai»»«» 
O'lagunawt 

La Commission OaajoUtWu ^»2£± 
d'SsqûenUés s'est réont» maru* •!""•""• 
k la Préfectura, 

Après un examan, «nf na dura pa* «Mena 
de deux inures, dea étudM «»"«>• PJf '» 
eous-commisslon ,1'asaeinblée a décidé da 
consacrer une pajrti* des vastes locaux à 
l'inatallatlon dhin aatia clinique d'aliénés 
comprenant deux cent vingt Itts. Les drvH 
approximatifs s'élèvent k quatre cent mille 
tranca     I 

Une partie du reste dea bâtiments serait 
aflectée au dépût des Enfants assistés. 

La Commission se réunira de nouveau le 
n Juillet. 

Contribuablea k vos poebea I 
II a'tglt da ruIUiaaUaii d'un bito légale- 

ment volé. 
Son acquisitian vous aoûts plus.d'un de- 

mi-million. 
Le million sera dépassé pour réallsar lee 

projets ci-dessus. 
Vive le milliaid de* congrégations I 

UM BcmM.c * twivn* 
c* Con**ll d'Blat a prenoncé ce* jotin 

derniers l'aiiuaUcibu J a najrrtté pris par 
le maire de Fumay (Ardennes), interdisant 
toute aortiB Oum la vO* ft «a otphéda daat 
l*> msmliiai -n* iiiiiiaisnl pu egtmti* im. 

Naturalisaient une» autre 3*eiéM feoBpo- 
sée de *«ns partaflâaat lee oplntans du 
maire avail; elle, tout* liberté de ** pro- 
duife dans la me . 

Cet arrêté a été cassé cooun» canaUloant 
un acte d'arbitralr* administratif. 

Donc d'après la Conseil d'Eu! tsn* le* 
partie quati qo^Us aaiant ont le droit d'a- 
voir UD* faaiar* «t évldeauneat de la faire 
sortir si les autres sortent. 

Le mair* ds Waslaart ayant pru un arrê- 
té du même genre, contre nos amis, a ba- 
soin d'être ramené au sens exact dé 1* H- 
bsrlé. 

Noua croyons savoir d'ailleurs qu'éaposl 
tloD va ttn fait* dtvant le Conseil <f Rat 

DBliX Kt^liin 
La • ratrl* a da Brugea, mat en bialkre 

deux chiffres instructifa.. ' 
Quand le* Hbtraaz (qui soat (n Belgique 

ce que spot las radteaux en Rranr»), ont 
qulué le pouvoir en U83, las cbar«e* de la 
<> dette publique » poèir le contribuable 
belge e'éievaiant k * fr. » par babllant. 

Apréa viagt sas d'adaiHiiatration aa»oU- 
3ue, ces mêmes diargsa n'étaient plaa qus 

e 3 fr. Z7 par habitaat. 
H*ur*ux Belge* I , 

LU z«Hiam 
TTn« 4étéaatiAK du fvoupe du dénuté* 

tonisra a t\i reçue, piercr^l matii^ nar le 
niinlatre de* flnancÎB. Il T naUiaotaïuiïkiit 
MM. Pasouai, TaiUlandier, Roae, Gtrod, 
Henry Cocnin, Djéjardtns, etc. 

La délégation a demandé de ne pas in- 
sister pour le maintien, dans le projet de 
budget de 1908. de la proposition talatlve 
k la eupi>re**êaB d* la troMèB* tons dea 
tabacs- 

La mialstr* • déaiard qu'il exaii>n*rait 
avec la plue grand* bleavelBanc* les ds- 
aiderata exprliaééL 

■IllVItl ViaiNAL 
M. LéUèvre, agéo(-v«yer caaioaal ft Hau- 

bdnrdln, nomme agana-vovar d'anutidlsa*- 
mcnt de y classe, k laauiaa du réaent con- 
cours k ce grades eat nommé agent-voyer 
d'arrondisaement, taisant fonction* d'ingé- 
nieur léa Ponts - et ■ Chaussé** ft Ha**- 
brouck. en remplacement de M. G. Séné- 
chal, qui est admis k faire valoir ssa droit* 
k la retraite k partir du 1er JoiUst pr» 
cfaalo. ' 

MHURN M Pm tit PLKNtMt 
A l'occssion du Congre* EuchailatlQu* 

?ul se tiendra k HondaclMote 1* dimanche 
6 lain, la Comfiagnia da* Flandr**, mak 

tra en mareli* laitmin spécial d-aprés : 
Hondsrhoote, départ, 7 b. t2 soir ; Ell- 

l«m, arr , 7 h. 48 j Rezpoéde, 7 b.- S5 ; 
Bambaeque, 8 h. 07 ; Hérteele, 8 b. 13 ; 
Wlnnezeele, 8 h. f7 ; Steenvoorde, 8 h. 87. 

LA RtPRaaaioM oaa FRAUOIS 
DM nmtmÂn AUMBHTAIIIM 

M. Vincent. préfatVhi Nord, vl*nt d'adres- 
ser la dmiuurs strivaot* am mair** du 
départoment du Noad, raUMvamant k la ré- 
pression d«* Irsiidi* d*a d«u4*s aUmMi- 
tai(«* et dea produlla agi loule* i 

La loi du 1er sout no6 a organisé la lépree- 
aloa des fnmOss dans M vent* des marclian- 
dleea et dae tsltlflrsllnns dss dearées ahmen- 
tairet et daa piodulta agristtisa. 

rai l'Iionoeot de vbna intonner que les 
agents désignés k l'arUil* t du décret du H 
InlUet no) ont seul qualité pour opérer Isa 
prélévainents ofOdei* d'ichanlIUonj de bolt- 

Wsj, -dHinSjr.iiitnèttrfttas « 
^*»«''Par anHicailoa de la lo»; 
las imiree qui ne tlguaaH«sriiaanl't 

■toBB^énuBiéBiee^iaiis la-d&m^^lL, - 
««•«» oeaendani de U lo» du s avro il 
.lart V.) les pouvoir» cettuias les njus éten- 
uu»,pO"i' assuiar dans leur commune . la H- 

iîî ï. ''*'"' '"' "'«>'»S« qui se vendent au 
^*^w.°° ^ Ik «eanr» e* ta < satobrilé de» co- 
■>*»"bles . expœéaan v«m* .. 

ce* pouvoirs qui no- sont en rien tnodifléa 
par la regt«>nienlatlon nouwM. ataananit 
oertjnemem le. malas«-k fair* procédarstans 
leu»» ooramunes rospectives, sux p*«éve 
men» quus lugoTMit uiuee et oes prélève- 
manta iaKs an eicécutlon dee- arrêt*» munici 

• palM qu Us auront pris sur U matière pour 
p"muet'" tehéant. aboutir k une plainte as 

LoSque des arrfiés de celte nature seront 
fr*: '' ™PO"e qa'aurune d» lenrs ilispdsi- 
U«DS ne soil en contradiction avec les termes 

"5'^' <>". 1», loi du 1er aoM WX, et du 
— f.i"" *• lulUet 1906. 
OraUlenrs 1* voua atonal* i«»->iifMi» >TM 

sU^êlMe** f-nlj-e isa grean'acaent.s ui>*-r«s en 
lasca'de ces arrêtes inunit'tpaiiv et ceux qui 
swèii» efiecMM parJe^agaM* ottieloi* eoo- 
formément ft la vircalafiâ «itati»n«lls da 
i« février 1W7 

Vèt échantillons prélevés par onir* da 
maire eo vertu dee arrêtés miuiclpaux, c'est- 
à-dire par sas propres acaola, dans la forme 
qui lui conviendra et aux tnls de la com 
muaa. ne concerneront en rien le servie* <lé- 
partemental orgaaiaé par mon adminrstra- 
tion. Ils n'auront pas k m'ttre a->rf.Vfn ' ils 

seront pas destinés k l'analyse ofUctefie 
laboratoire agréé ; enfin, ile ua sesuat paa 

soumis k aucune des preecrlptltMU et dee ga- 
ranues relat'ves aux prélèvements admlnls 
tratifs proprement dits. 

m^SÊsm an MifiS 
•■■jtu twtJn'SAnijncfr'de^lHIMIllDirT. lèafW 
^ "tuiçslUes  '   Madamolaail*   en**   Dniwi, 

fiUe de M. Xlexandra Dohcn-Dtuzueay, d«^ 
, Bninémont   avec M   Qaacgea Warsati. ito 

OAMTAIMO près-Cambr^i. 
Félicitations et voeux tl; bonheur. 

concom^D'^anioBiis 

Îe ; 
u I 

aasia»»» 

UniversHé caiholiqtw 
L'Aseaalatlaa du Oantra a tenu sa réu- 

nion de On d' aimée lé saaaedl 1er Juin 
1807. 

Le maUn, k 8 h«ai<M, la m**** a été cé- 
lébrée par Mgr Baunard. son prêdUent 
d'hoimeur. Tous lés EttuUants du CeiHre 
avalent eu k coeur de répondre à l'appel 
qui leur avait été adressé, et. ce tut k une 
aasistafice nombreuse et recueillie que le 
vénéré Recteur adreqsa une allociitlDD de 
ciroonstaitca. 

Après avoir parlé du rSIe al du but de 
l'Assuclation, Mgr Baunard léOcita les 
étudiant* du Centre d'aéolr fondé un» pe- 
tite famille flans la grande qa'eac pour eux 
1' « Aima Mater ». « 0* même, a}outa-t-il, 
que les grains dej^«0Mtn épars peuvent, 
ai on les réunit, fonner un ciment dur et 
compact, da â^éme, en uniiwant vos élé- 
ments séparés, voua formerez un tout ré- 
sistant, na voua laisaaot lamais ebtamer 
par le souftle des passioBe n. 

Puis, parlant de la devise : n In aiedio 
stat Mrtna ", -Mgr Baunard traça reyide- 
lûent le rble de l'Etudiant chrétien dan* 
la société et tetmina sa paternelle allocu- 
tion en assurant qtie le Centre tenait dans 
aoit coeur la meilleure place.   , 

Le soir, les membres de l'Assâdlatlon se 
réunirent en un banquet où régna la plus 
cordiale galté et où lea qualités d'organi- 
satiofi du ijmpalblque trétorler s'atarmè- 
rent une fols de plu*. 

Nooibreux furent les toasts. Pour clore 
la série, ratmabl» préaideni souhaita au 
nouveau groupement qiti compte ^.Bfiffé 
un an, longue vie et prospérité. 

Espérons que ses vœux sa réaliseront et 
que l'an prochain des montagnes de l'Au- 
ver^ae. de la riante vallée de la Loire, des 
plaines du Berry et des coteaux de la 
Bourgogne nombreuses seront les recrues 
qui -viendront grossir lea range do l'Asso- 
ciation naissante.   ■ st     < 

va a'vv»-' 

QdiZetteduNord 

). 

lij [    mia I iPii il  I  11      .11 
vU Mariiï, k' onze heures et déotil^ a été 

célébré, en légUse du Sacré-CŒur, ft 
ULkl, le mariage de Mlle Marl^Ttlérè** 
»el*aier, aile de M. Eugène DeUmer, avo- 
cat tu barreau de 1411e, ancien bktonnlei\ 
«l d* Mme Eugène Delemer, avec M. Wê«J* 
HSÉfliyê, avocat au barreau deMao*, ni* de 
M. loolphe Hambye, notaire, ancien m* 
alflut de la Chambre des notaires de rsr- 
rondlssement déMons, et de Mme Hambye. 

Les klniplns étalent, pour la mariée : M. 
Léon DeSmetli, ancien notaire, oncle des 
flanéés, et M.^aaa DalêiaBr, son frère ; 
pour le marié : MM. Gsosua Hambya, avo- 
cat, al.Paul Hainljyé. toiRlèur, ses trère* 

Une assBtâiKWCottiMerableavalt lehu k 
tfBKilgfiêr ta syia'fiftthie aux deux familles. 

vÀ Mercredi, à onie heures, en l'église 
ffotl»-DalM, k T^UBtêlUO, a été céiébré 
le nMriaM de MNa Oaferwl* TMeo^iiM, 
an* de Mi'*t Mtt* René Tlberçhien-Fli^o, 
avdeM. PaM LMifoat, fils de M. et Mm* 
PaalLeorsaUliégfaln. 

Le consentement des Jeunes époux a «lé 
rérn par-M. Pabbé Lédo rUpo. profeasaur 
d'Bc>&<ir*<aainte au Grand-Séminair* d« 
Dduél, qu! leur a adreasé, en une délirât* 
sllocutten, le* conseils les plus prataqaea 

oa aambreni eceléaiasUques aaeisUient 
k la céréatonle . 

Les ténM>ixis étaient pour la martée : MM. 
Louik Tiberghien - .Motte, industriel, *t 
Ctaarle* Mlpo, niateur de coton, sae onde*; 
KHir I* marte : MM. Jo**ph Lenreni, soa 
brèr*, al H*nri Leur*ot, Alat*ur, son oncle. 

raoïfaint la céréntoaée k laquelle aaaia 
lal«£d* nombreux ami*, M. J*an Wibaux, 
aegQiapagné par rorgu* qu* l«nalt M. Car 
mue et par le violoncelle de M. Bacquart, 
a-liVerprété i " O Salutaria » et 1' ; Av* 
Varum " de Balthazar Florence. 

\^ On annonce les fiançailles de Mada- 
■aat^ll* OlalT* L*a«Mtia. tllle d* M. et 
Mm* Louis Lepoutre • Camblin, de ROU* 
■AIK, avec M. Ml*k*l aaatry. fus de M. et 

déPTvULILMb 

BBBBnaaa 

Ifaie boutry-Deviœy, i 

^A.    X»IIa3LaJD 

ecdBUNm nrrwiB      
Mercredi k midi et demi, uS. déieuiur 

intime réunissait au restaurant Divoîr, au- 
tour de M. Franchomme, présidant de l'Au- 
toniobiie-Club du Nord, les principaux 
membrae du Jury miiltaira, les feprésen- 
t->nt*   'eSf'InTïaanf-fte- rATitoinolHie-CIub,   le 
bureau du Cercle du Cammcrce, etc. 

Oa y reuac^uait Idkk. l«e ranHninea By- 
n*au, Borschnaok* et BaSu, MM. le» Hau- 
tMtants Langleia et f>atdÊm, MM. Baré et 
Luneao, vic*-prê*ldBitf8:du 'Cercifr du Com- 
merce, Ledun-Schmidt et Wertier, secré- 
taires, Soutoube et Crouy, des sections ca- 
laisiennes et bonlonnftisea de rAutom> 
bile-Club, Damez, secrétaire. Merre .Sou 
vestre, de 1' u Auto », diractaur du u Poids 
Lourd X, Berliat, doctaur Capnaa, Desson, 
le dévoué commissaire général, qui avait 
passé la nuit à mettre la dernière main 
aux détails du concours, Brillié, construc- 
teur, auxquels avait bien voulu se joindra 
au desaert 118. le commandant Ferrus. 

Au cbatnpagne, des tosats, où les ora- 
teurs firent a.s.«aut d'esprit et de courtoisie, 
furent portés par M. Franchomme, prési- 
dent, aux représentants du ministère de la 

fusrre, aux constructeurs, à la pressa et 
la réussite du prochain concours de 

roue* et band*ge8, que notre distmgué 
confrère, M. Souveotre, organise pour oc- 
tobre prochain dans le Nord ; par MM. 
Dcsson, Baré, Luttean, Brillié, ^tivestre, 
Damer. Enfin par M. le commandant Fer- 
rus, dont la verve Joyeoae a soulevé les 
plus vi^s applaudisseœeata. 

Le déjeimér s'asi terminé par le vivat 
flainand, entonné par le président M. Fran- 
chomme, en rhonneur de* automobilistes. 

RdOlPTIVN A L'HOTIL-SB-VIU.a 
Les a*iabr*ad« VA.' C- N., la* concur- 

rents  et !•« officiTS cnt €lé 
daAe 

Mer 
ta saDe des soh-, k rHôtéWe-VUle, 

narisAM. 
U. Saclar IraBoHoatttw I** a piiatnu* 

a M. René Paouag», aajnini att-ataire. q»i 
avait k ses oMé* MM. Doburcq, adjoint, 
Florent BinauM eUParmentier, consalUw* 
municipaux. Il a fait un éloge particnTier 
dé M. beseon, du Ueuteaaat-cofoiMl Brl- 
gnon', du commandant Ferrus et du eap^ 
taine Enaait. 

M. Hector FniDehoinme a lénnlM son 
discours en remerciant la municipalité de 
nmérêt qu'elle porte à l'industrie aulo- 
itiobile, et dont ene donnait une nouvelle 
preuve en recevant officiellement tous ceux 
qui ont pris un* part quelconque k l'orga- 
nisation et à la i^ussite du concours. 

M. René Baodon s'est dit heureux de re- 
cevoir au Dora de la viOe les membres de 
l'A. C N. Il les a félicité» du succès deJeur* 
eflarteet.de c*ux daamuabieadal'A. C:.F. 
li a qu'un mot aimabi* pour ie* oWeier» «t 
a levé son verre aux ouvriers de l'automo- 
bile eti à la prospérité de celU brascba de 
l'activité itatiansile. 

-{bvc-a-vv*- 

En es-tu plus riche? 
Dii-mol, ouvrier ou   paysïn, mon ami, .. 
Ils ont chassé les congrégation* et aua 

leurs mains crochues sur lé lamsux mU- 
llarl » 

n* BBt séparé l'BgHss dé rstat famé 
le* SémUiairee volé le clergé, le* églises, 
les fondations de diessst, les air** de reota. 

■N Bt-TU Pk,U« MtHI I 

Ils ont chassé les Frères dsa Beol**, lé* 
Saur» dé* bdpitaux, la Christ d** prttoii**< 

■MM^TUMJtkKtolUI 
?ul donc s'tnricfa'tt à U* dêMM * 

ea maures, les député* et le* m 
ULOQO h-aac* pw afi)^ ia* g*** lanctian- 
nalres,    les    llquldatenrs et d'ami** M- 
aéaata qui te praàMOeat toujetir* *t qui 
ne te donnent jaaal* que 

DE L'AUOMCNTATION 
iUR TA PIOtLlB 

■ ■ ••irrilMtiTIMI* » )| 

%/%% * w» 

LES GREVES 
A ItALLUIH 

«haï M. Waaauii. talneiirMr. — N*ut 
avons annoncé demikremaot que quelque* 
teinturiers avaient refusé la travail aux 
anoiennss condition*, et que pour la* autre* 
ouvriers les livreu avataot été dépoeé* au 
Buiaau du tloDseil dea PrudlMnitmés- Mar- 
di dernier, le «andre de M. 'WêÂion s'était 
rendu à Mouscroo pour embatnar de nou- 
vaéux ouvriers ; il en tnjQvi Witt on neuf 
qui cvnsentirent k venir travilBer moyen- 
naot 5 francs par Jour plu* laur nourri- 
ture et une uidemniU ,l|ê 4Mac«menL 
Lorsque les ouvriers mouscronjuiia arrivè- 
rant marcredi osatio k Hailuin «t qu'il ap- 
prirent qu'ils allaient ramplacar des gré- 
viste» il*--na voulaMQt viea- eavetr, et r*- 
parttMK « MoaiWiii;   ' 

MMT IdjgrtTC'^ies-lBttnte.nirifiiiie^ 

OCMIMMAOa ^...>— 
Mercredi, à huit heures et demié~'dti ma-» 

tin, une coîonne de iOO-^ErévislM s'est ras- 
du» au Freycinat VI devant les vapeair» 

,<. Gange » e(.» Louqaor <^,. d«»-M»a*ageri«» 
Maoitime* • 

Lea«eudarmes «t l« capitaine Vemat aa' 
suraien tie eervios d'ordre. * 

Après un entretient d'une demi-heure .en-, 
tre M. Decoutter et ief deux capitaines, Isa i 
équipaees ont quitté lé bord. i 

Au Bosariafl, les grtviaies ont 4éBatich*'( 
quelques inscrits -narttimea qui travail-,- 
udent encore- 

ON VOTK MIK M CMrttll, .,__ 
'A aix heures, le* ln*ortti! se sonarenaoa j ' 

k la Bourse du Travtkiï. M, rxirou rentré d«ii| 
Pexia, a nendu compte fi£ sou luandal. ifi 
expliqué son attitude et dit pourquoi il tti 
conssUlé la ca**atioD*de la-grtve. g ' 

M. Glrou est vertOKnt hopspulé. UaJ 
nouveau bltme est émis à redresse des ul-.^ 
Aciers. Ceux-cf (Quittent la- salle. l 

Après di^rours  de - M.   Dubosc    vice- 
président de la Fédération, encottt-âgeant 
les Insoilts,    l'ordre ou Jour suivant est I 
voté : .1 

Les Iiucrlts MarHiinea. réunis k la calls J 
rAvenlr .au nombre de 700 environ. Voient, A 
un ordre du Jour de confiance aux membras'l 
de leur bureau pour ieur attitude éaergiau* 1 
eo ces Jours difficiles 1 

Repoussent    le  vole ému par    les éruts- 
majors de Dunkerque d&ns leur réunion ilu' 1 
♦ )uin et se séparent en cnant :"• Vive la ! 
Grève I Vive les eoo trahcs 1 . 

Le nouveau Comité de la grévatnmprend i 
MM Raciqoot, président : Délépine, aecré- ! 
taire : Pouseé. Merré et Orangé, membres, i 

Les grévistes évacuèrent la salie et «n léa ■ 
fit rentrer an à un , les l>iiM«rta» étaient ' 
déposés dans une urne placée k la porter 

Voici le résultat du vote : , 
Pour la grève : 507. —fôurtà réprtse^t» 

travail ; lli. ; 
L.t continuation de la grtve esi dont: d^ 

cidée. ^ ' '^   I 
Les gréviste» ont ensuit* ruwussé le pré-  i 

jet Iransactioncei qui accorde éé& tr   aux 
Inscrits ; 505 fr. aux patKms ; 1*0 <r. aur'j 
maîtres au cabotage et pilotes ; M)i5 fr. , 
aux mécaniciens    et    cùilaixiê* au long j 
OCX'S ac Zc clause  .  1175 tr.  aux cupilaïues i 
au long cours de ire classe . 

U MMOAOa mi PMIT 

marina   de rEtat   vont remplacer W ins-1 
crita   k'  bord dos dragues et suceuses de* 1 
ponts et (haussées . 

Toyt a été ckJtse lattenàl apièamiiiL 
I ■■ '   as*v>vv%» 

Grave de papetiera 
'MU U «LUE PC LWI 

Les ouvriers papetiers de« d«ux usines 
Avot à Blendacôues , ÛK 1» cartonneiie ée 
l'Ermitage  à   Blendecipie»,   de   la   carton- ï 
nerle de Goodardenne et des cinq usitte» i 
des  Papeteries de TA», »e soot    mis    en 1 
^èye  lupj^i qaç,lm. " ' i 

Lea gmiataâ, t gueî£qùè''ëAii&go£i«~qûl29 f 
apparUennent,   réclcunent  une augmenta- 
tion de cinq centimes Tbeure. 

Ceui qui travaill£nt aux places deman- | 
dent la sopression de ce mode de travaiL , 

Les  ouvriers ont Mreouni les  mes de ■ 
Blendecquee et de wizeinfl& Aucun lncl> 
dent grave n'est à BianaleT. 

Par mesure de pnKMD«e, gnr ka lieux se 
trouvent des genoanneff visnant des dlver- ' 
■M brlc«i|es de ratrondfieeinent. 

Dm ééHguéa tQOt aBéa mardi exposer ; 
Ua d<Uéanoes des grAvistni aux directeurs ' 
Oes etaUlsMni«Dt&. 
J^ l'"^™-^"!-1?WWt,^ -TepviroB.! 

Le maire de Wliaraes a pris un arrêté 
fflunicipail interdisant tout attrospeinent 
sur la voie puhllque. 

La Journée de marclt et la nuit qui a 
êuivl ont été feh«lvMi*>*««*n«r«t •* "'J" 
vetnent, maigre la ptteence dés tneiteurs 
étrangsn au pajs, ns •emble paa dvvoir se 
prolanasi. ^   . 

On croît se trouver ent pré**nc«i île» m». 
■ Bits metteur* qui atifaiént'optré k Mar- 
quis* et de* dttposltlalis voiM Mr* prisé»-, 
pour 1«* obHgw a qtiltter-ler j^yfc'^ 

èPégli8»*tS«K-Giiif<toli8riftj 
Mercredi matin, k cinq heures, M. l'abM 1 

Gars, vicaire, se rendait k l'égkise du ' ' 
bourg des Postes. Ses yeux furent aui 
attirés par un désordre qui régxtait aupi 
da la statue de Saint Antoine. Sur u 
chaise traînaient un« paire de has noirs el 
du linge. A terre ^sait un chandelier. Il, 
aperçut le Lruuc de Saint Antoine fracturai 
et contenais une pièce de ctnquairta onti» 
mas qu'ima bonne parol**tenn« y< avait dé» 
posé la veille, car la tronc avait été Wm 
luttdL 

Le trono de la Sainte Vierge avait été égiH 
lémant fracttnr* et vidé. H pouvait co9ti£l9 
tout au plue quelques cent&tas- 

M. le Vicaire se précipita vers-l* tabera*^ 
dé et constata que le* voieura n'avaieat' 
pa*. essayé da 1* fractvrer parce quil est. 
en fer, 

S'avan^ant enauit* joagu'tf la êacrisU^ 
de droite, il fut témoin dSia speetacle la-* 
mentoble. Les voleurs avaient tout dévastdk 

ncUXATOMN» ê« 

u GHOiX DE MURA 
4«r muàîM» A/WiMflU 

V-" 

i 

i 

T I Otn<K u ptovretd. doviat U iSiifrrU- 
ce phfpl|n« ai morale, cvtia foU* tu gktée de 
Maura Kablira ua parallkie avec sa vlê 
d'eata*t,rleb* ; M, pou/ p*« qn'*ll* ait us 
slngaaile raitMi, *li* réao*rcler* Dieu d* aoB 
tort., a 

Ceet c* qui e«t arriva . J'ai honte d'avoir 
ai peu songé aux mailiaureus pendant tant 
i'sni^sa r>l iMOt* da aMa êrtal***** *aaa 
motif, d* BM* lana** qoi *oot al doue**, 
dlral»^*, k edté d* celle* qu* J* vol* v*ia*r. 

ralm* stutêUt M vimix, la* entants, les 
InBrraes . Près des malades, mon cceur s* 
Boulêvs malgié mol. mais I* Pêr* dé Coêlo 
écrit d* vaiiicre cette répugnane*, et coût* 
qu* coûta. Je • veux » y arriver. 

Ce*t curieux I L* docteur Brttoult, st rall- 
l*ur, si sévêr* •a*al l'an d*rBi«r, n* se mo- 
que pa*de moi, d* ma iiialailiaaaa. quand J* 
M trouve au Aavet d'un malade, ce qui 
eai fréquent, n^ a quelque* Jours poor le 
panaemsat d*ua* plaie. Il voulait m'tlol- 
gner, disant aue Paxanne me remplacerait 
comm* aid*. Mais J'ai taou bon... Conclu- 
sion : éva&oalss«ment. Je m'aucndala k une 
séria de coupa da langue, car l'occasion 
étaR b«ne pour recommencer I* combat. . 
Rien : Rien que cea mot* ; 
,- s Je l* p*a*al* 1 <     ^ 

Un bout d* lam* k roiil, J'it dit r*«*n- 

aut pot 
Ptra d« Ooéto sssur* qu* J* I* p*>ia. 

— Ah 11* Pêr* d* Ooête... Bk Um l vous 
eeeaierex encore. 

Cette preuve me nrotiva qu* I* doct«ur 
Enoult et Itaura d* BMI Miat d*tix toubnia 
soua la main du P%r« dît Ootlo, deux tou- 
tous bi*a dUMr«at* par nrinr'- M- Alain 
tst le t*fT*-B*iiv* êdn*«a *t boa, qui va tout 
droK son eh«nln ; *t Maara, If pMlt lElsc» 
Charles faniaaqus, qui tirs la dialo* d'Ici, 
d* là, et doit, •ouvtDti r***vsir un coup d* 
cravache sur l* muéaau, pour fair* un p*a 
trop l'école bulssonniêr*. 

Bref ' j'ai persisté var* la pauvre ma- 
liid»,  --t  «1  je deviens encore un peu  pkle, 
mon cour ne bat ptu* aataat et a* ** aott- 
Mv* plu* a( ton. 

— Vlctoir* I al-)* crM tr<oM6alaD*ai 
aujourd'hui, aa poaaot moi-aiêa* la band* 
de toile autour du bra* d*la vt*iU* Cath*- 
rina 

Le docteur Alaia a aoarl, et a'a <tt | 
— Ce»t bien I 
J'ose k peine i'êcrlr* : j'kl rougi caiBin* 

ua coquelicot, et Je cn»is qu'un prix de flns- 
titut ne me rendrait pas pltS fier* qu* 0* 
a e'eat bl«n !• nrotnacé par un liiiaaiii qui, 
d«piils son «Bttne*, ne connaît qu'une eho- 
ee : lé Devoir !.. 

L'apréa-midi 1 oh f raprêa-raldl nous nous 
réualMaaa •*(t *a Pstaarêt tait k la •• Vo- 
lière •, eoH ch*t Madatn* Husson ; et, Ik, 
nous travsHnaa, lit apaé air «• eaoaant 
tant et plus. Cêa aainars vUnnsnt parfois 
s* inélar ê I* lUtilMdUU, qgl prend, alors, 
uns tournure plus sêrien**, surtout quand 

U alaflt d* U poUlifê*-- Liautr* laar, Paale 
et moi non* aaa* *saaBê*i«miiaDdê« au êit- 
J*t daflwiMiit *t da la )i^»art*... La taw»- 
fi*. J* raaoooia* MOÉatottlsi... 

P*Ml* pns*«d*H taa mttt* sur I* bout du 
doigt ; moi. J'ai Mtttd aa* laal ; *( il aMre 
«dvtrsalr*; qui SttlCd* a«i«n, a baia*é 
aavtWa. sdraoMBt, eê n'**t paa devaot moo 
talaot oraialra. 

D* cett* affair»-!*, comm* un pari était 
«afagÉ, aaat avoua gagné vtaat francs pour 
BO» paavfoa J* veux m* taalr au courant 
d* la poJltlim* *l d*a allait** social**, afin 
d'être une allié* sêrtsoaa DiacaiM' «st aaau- 
*ant au po**lbl*. . 

Le soir, nous faisons souvsnt d* la mu- 
sique, (le vrais cone«rt9, qui attirent SOUS 
nos fenêtres une partie de la populatioo dé 

— ih l.qiMijnalbeur qu* vou* n* de- 
maurftt paa fcl l'hiv*r I n'ont âti hiv M «t 
Madam* Hu**aa. d** anl*t*»-eoiMoauéa 

« Demeurer l'hlveé k Bw** I • n MM Basa* 
un petit frisson k cett* Idd* ; et, pourtant 
oui, tout au fond de mon coeur j'y al aongé 
car la aeule perspective de vivre aVec Ma- 
dsjne de Vrlineuee RW sseoue tout mtièr« 
non plus d'un petit frisson, mal* d'un* 
véritable crsint*. 
 •••■»■#«. 

Je pensais me tfuanper; mais J'ai obaarvé 
davantage le docteur KmauH, et m* remar- 
que eet exacte. II est trlie, trée trist* même, 
et semble parfois nous fuir . Conruae Alice 
Vaudier vient très peu au Prieuré, et qu'on 
en parle k peine. Je crois qu'il y a queltrue 
broullls entre les deux familles ; de lA, 
Auflrance peur M. Alain   Je demanderai 

Lk, c'est tait. Q^aad taau est venue hier 
me border dans mon M, site est a*siê* ilB 
tnofnélit pré* da mai, wanm* chaque soir 
La nuit favorisa aana dot^a le* cotlfldeacfs, 
car cXI alors que aon* eau*oa*indiMmeBt 
toutes deux. Après Je ns s*i* quoi. J'ai dit 
aoudain : 

— Alice Vaudier n* •* mari* donc paa 
avec le docteur Brnouit T 

—* Non, a répondu tanta d'un ton a***s 
br*f 

— Pourquoi t 
-.-Alice n'a pini voulu éOUadré parler d* 

c* mariage. 
^ Elle ? Mais elle adorait M. Alain I 
-, Bh bien I elle a déeiai* très carrémsnt 

k SÂtdama Vaudier qu'elle l'aimait comme 
ufl ami d'enfanr* et ne pouvait <.e resoudit- 
k réponse r Sa mère était et eet encore fu- 
rieuse contre elle, car, denula longtempa, 
alla caressait ce rêve, et MadasM Emoult 
gooftre de ce refus. Selon elle, ce mariage 
devait rendre Alain heureni. Je suis pres- 
que certaine du contraire. Aile* apportait 
l'aisance au Prieuré, non le bonheur. Cest 
une excellente fliie, douce, aimante, dé- 
VOtjée. mais Alain est un « raffiné n, dirais- 
je : il a de nobles sentiments, d** Mée* éle- 
vé*, il vibre k tout ce qui est beau et grand. 
Abce es trop effacée pour lui, trop positive. 
n eOt beaurotip souffert I 

— Il parait cependant la regretter, taaia, 
car Je le trouve triste. 

-l La regretter 1 Alain m'avait dit lut. 
mêse qu'il l'eût peut-être épousée par dé- 
vouement potir sa famUle, non par amour. 
Oidnt ft êir« triste, le n'en m'en étonne pas. 
Alain a de lourdes cnargês, ma pêti» MkuVa. 
Il tnce courageusement son sllioo ; mais, U 

qu'une latte corps k corp»aveê la poavreté-, T^----..   —   —-i ■ -«- J^ 

conviens qu'k cette vMon constant* rbom- 
Me i* plus vi*a Mt paifoés sa osakir dê- 
folUlr .C'sst al twribfe, les heores noires I 
Tu le sais malnta&ant. ma chéri* t 

— Oui, oh I oui I 
Puis, passant mas deux bras autour du 

cou de tante, j'ai munxuiné ; 
— Vou* le saevs aussi I (joaatDS vous avec 

*ouaart I La aoHtode, xfttm le dtoart da ma 
mèrv, a dA ^ous parattr* si loonfe I 

— Trê* lourde I 
Voulant forcer sa eonfiaocé. J'ai conti- 

nué : 
—   Vous  n'avei  donc   Jamais  eu  envie  de 
vuu- u:.i! '■ •   ' 

ËUe a cjMrrhé a sa rtéMUêr d* BM* braa, 
taaais al Usn r 

HfDdst k vatia petit* Maura. 
— Eh bien fsl, une fois, une seule 1 
— Alors » 
— Aior*. i'ai psnsé ift» )a ma dévala à ta 

mère, et J al répondu u ooa >*. 
— '. U >a dd insistar  . 

nais le la tel 
— Tann, I 

— Ifitister ? Pourquoi f Js loi kl 
croire qus J* n* raiaidls paa. 
_ O tante... Est-ce possible T Bt... U s'est 

marier 
— Oui, bien plus tard. 
— Il a êM bauiaux r 
— Trê»'B»ot*ux. 
— SatamiB* T 

"'— f^*iai*at*, digiM d* lui en laa* point*. 
Coaanak était-il, lui, au pbyritni*, au 
Ut 

Tanl^ a tadrtté.. 
•^Tl|bl* *hérie. Je voudrai* trop savoir I 

Parfait, non, mala^ un bomino de d» 
vgtr, d'intalU^ence st'dacaar... Ttiaia .. la 
gSBM dc^d'Alain gmoait.    - 

9a voix était si étrange, que... oui, 
tout deviné ; mais, craignant lia fful . 
l'intime de son cœur eo montrant <]ae j'a- 
vais comfiris. Je l'ai seuiement embrassée il 
pleines lèvres, k plein cceur. 

— Oh I maman Christine, que Je t'fdme I. 
Bt, k ce nom, que Itii donnait mère, ella- 

s'est mise k sangloter . de bonheur, Je croM^ 
car elle a senti que, cafte fois, je rafcna 

elle veut être 

J'ai dormi k peine ce matin Dèa Taube, 
j'ai écrit la conversation d'hier ChoKff- 
étrange 1 Tante s'est servie {lour louer \9 
docteur EniouU des mimes termes qu* !• 
MI'S de Goèlo iiuand U m'k expliqué c« 
qu'eet t^n n caractère ». 

« Il a' de nobles seiMliiiénts, dés iilééj^ 
élevées, il vibre à tout ce qui est beau e« 
grand. » 

Pour compléter le portrait, je ptjla ajou* 
tar qu'Alain Emoult ot « ytue à.se» sami^la' 
Mes u et quII est ~ rellgletni ». Alors ? Aiof^ 
vollk le type de l'hoaine qu'il me taudraj 
trouver, quand Je serai dédoéc au maria^eS 
Brr I... 

A' 
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